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Introduction : la longue histoire des métadonnées de 
description des archives
de l’université de Paris aux Archives nationales
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des Fonds, Archives nationales ; courriel : jean-françois.moufflet@culture.gouv.fr)
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Les premiers inventaires de la série M/MM
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Refonte par 
Jean-Pierre Babelon (1979)
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Reprise bureautique par Isabelle Aristide (2004)
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Encodage en XML EAD (dtd ead SIA AN) – J.-F. Moufflet, 2020
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Encodage en XML EAD (dtd ead SIA AN) – J.-F. Moufflet, 2020



Une preuve de concept pour démontrer la faisabilité et l’intérêt 
de la sémantisation des données d’ORESM

par Florence Clavaud (Lab des Archives nationales, direction du Numérique et de la 
Conservation, Archives nationales ; courriel : florence.clavaud@culture.gouv.fr)
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Objectifs de la preuve de concept

Montrer :
• Que les données produites dans le cadre du projet peuvent être converties en graphe de 

connaissances
• On parle ici de graphe d’entités liées en RDF (technologie du web de données)

• Que cette approche est intéressante pour le projet
Pour mémoire, parmi les objectifs scientifiques du projet :
• mieux connaître les personnes (organismes et surtout personnes physiques) liées à 

l’université de Paris et le réseau qu’elles forment
• mieux connaître la composition du fonds d’archives de l’université au Moyen Âge et 

sous l’Ancien Régime 
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Choix initiaux

• Temps disponible avant la conférence très limité (une vingtaine d’heures)

• Données pas toutes accessibles

> donc une preuve de concept au périmètre et résultats concrets volontairement restreints

• Données prises en compte : descriptions très précises (par Louise Gousseau) des actes conservés aux 

Archives nationales dans la série M et provenant des archives du collège des Cholets.

La version traitée du fichier de dépouillement décrit 188 pièces.

• Des données au volume réduit mais qui sont au cœur du projet (et seront au centre du graphe)

• Inventaire de ces archives dans son état initial  (fichier XML/EAD tel que présenté par Jean-François 

Moufflet) pas pris en compte (mais ce point ne posera pas de problème)
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Aperçu des données
dans leur format initial

Fichier Excel ; une ligne par pièce traitée ; 
plusieurs dizaines de colonnes ; structure du 
fichier et consignes de saisie définies par le 
GT métadonnées

Ci-contre, en présentant les données 
verticalement pour faciliter la lecture pour 
les humains, l’exemple des données réunies 
sur la première pièce analysée (cotée AN, 
M//111 pièce 1)
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En fait beaucoup plus d’objets que les 188
actes sont décrits ou mentionnés

Toujours pour cet exemple, les rectangles 
concernent :
- en rouge, les deux actes décrits (l’acte 
M//111/1 et l’acte vidimé)
- en bleu, des cotes actuelle ou anciennes, les 
personnes physiques et morales mentionnées 
et identifiées, les lieux de passage des actes
- en vert, des catégories/concepts

D’autres « objets » d’intérêt sont mentionnés 
(rectangles jaunes) ; pour cette rapide preuve 
de concept nous ne les avons pas pris en 
compte, mais c’est bien sûr possible
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Problématique

• Le format employé est pratique pour saisir les données, mais son contenu est difficile à exploiter en l’état

• Passer à un graphe d’entités liées (en regroupant les données par entité décrite), plus précisément à un graphe 

de connaissances / sémantique.
Qualités intéressantes de ce type de représentation technique pour le projet :

- cadre formel (RDF), formats de sérialisation, technologies d’exploitation (comme SPARQL) font l’objet de standards publics du W3C ; 

- principes de base de RDF simples (des phrases en trois segments, sujet-prédicat-objet; les sujets et prédicats ont obligatoirement un 

URI) ;

- on peut atteindre une très grande granularité, ce qui rend les données finement exploitables

- RDF est fait pour le liage de données et pour construire de l’interopérabilité

- par définition un graphe RDF peut être étendu ou affiné autant que nécessaire (tout comme les données de ce projet de recherche, qui 

vont évoluer tout au long du projet), il n’a pas de borne

- le vocabulaire et les règles formelles utilisables dans le graphe peuvent être définis au moyen d’une ontologie, qui peut elle-même être 

écrite en utilisant les standards RDFS et OWL du W3C

- modélisation ontologique orientée objet, ce qui permet de produire un modèle extensible et d’articuler plusieurs ontologies entre elles

- possibilités de raisonnement (construction de nouveaux triplets RDF par inférence)
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Processus suivi

• Choix d’une ou plusieurs ontologies de référence
• Modélisation des données conformément à cette ontologie
• Conversion des données (itérations)
• Import des données obtenues dans une base RDF
• Premières requêtes SPARQL
• Mise en place d’une première interface de recherche graphique



● La dernière génération des standards internationaux pour la description des archives
● Élaboré par un groupe d’experts du Conseil international des Archives (ICA/EGAD)
● Version actuelle : RiC 0.2 (draft, à un niveau de maturité important et suffisant)

○ un modèle conceptuel entités-relations, RiC-CM (juillet 2021)
○ une ontologie OWL, transposition de RiC-CM, plus précise, RiC-O (février 2021)
○ un manuel de mise en œuvre et une introduction générale (à venir)

● Recommandation officielle 1.0 à paraître en 2022
● Initiative lancée en 2012, comparable, pour les archives, à celles des autres organismes 

internationaux représentant les GLAM (IFLA LRM, CIDOC CRM)

Un modèle conceptuel et une ontologie
tout indiqués pour le projet : ICA Records in Contexts (RiC)

https://www.ica.org/sites/default/files/ric-cm-02_july2021_0.pdf
https://repository.ifla.org/handle/123456789/40
https://cidoc-crm.org/


RiC-O

● Transposition en OWL 2 de RiC-CM
IRI : https://www.ica.org/standards/RiC/ontology

● Une ontologie de domaine pour la description des archives
● Le modèle technique de référence pour publier des jeux de 

métadonnées archivistiques en RDF de qualité
● Générique, extensible tout en étant précis et riche ; permet de décrire 

aussi les entités contextuelles aux archives (agents producteurs, lieux…) 
et les relations entre toutes ces entités
Nombreuses propriétés et relations applicables aux agents ; système de 
classes de relations n-aires

● Fichiers source, exemples, diagrammes, disponibles sous licence CC-BY 
4.0 dans un dépôt public sur GitHub : https://github.com/ICA-EGAD/RiC-O

● Site web d’information qui donne notamment une liste des projets qui 
utilisent RiC-O

● Bien connue du Lab des Archives nationales et déjà mise en œuvre dans 
le cadre de plusieurs projets

https://www.ica.org/standards/RiC/ontology
https://github.com/ICA-EGAD/RiC-O
https://ica-egad.github.io/RiC-O/projects-and-tools.html
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Premier travail de modélisation

Objectif : définir les contours du graphe à produire

Points d’attention :
- prendre en compte toutes les données existantes dans le fichier CSV
sinon s’assurer que les données non retenues pourront l’être
- identifier les lacunes dans l’ontologie de référence
le cas échéant, définir les composants manquants
- évaluer le travail (ici, fait à l’occasion des opérations itératives de conversion)

> Une première ontologie pour le projet ORESM :
- extension de RiC-O (tout ce qui est défini dans RiC-O s’y retrouve, plus quelques propriétés spécifiques au 
monde médiéval étudié, elles-mêmes articulées aux propriétés RiC-O existantes)
- pourra être enrichie par la suite
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Aperçu du travail
de modélisation

Diagramme 
montrant une 
première 
modélisation 
RDF/RiC-O des 
données de la 
notice décrivant 
la pièce AN 
M//111/1.
En rouge, les relations qui 
n’existent pas dans RiC-O
0.2
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Création d’une ontologie
pour le projet

• Extension de RiC-O (donc tous les composants de RiC-O y sont 
disponibles)

• Espace de noms (provisoire) : http://data.oresm.fr/ontology#
• 27 propriétés créées pour l’instant, toutes des sous-propriétés 

de propriétés RiC-O : 1 datatype property, 13 object
properties et leurs propriétés inverses

• Concernent les relations entre documents, et entre 
documents et agents (personnes physiques ou organismes)

• Ci-contre une copie d’écran de l’éditeur open source 
d’ontologies Protégé, montrant la hiérarchie des propriétés, et 
en gras quelques-unes des propriétés ajoutées

http://data.oresm.fr/ontology
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Conversion des données en jeu de données RDF/RiC-O

Technologie utilisée : XSLT
Format de sortie : XML/RDF
URIs (provisoires) formés :
- à partir du numéro d’ordre de la ligne, pour les 
documents, leurs instantiations et  les actes 
copiés/vidimés
- à partir des noms des entités, pour les agents, les 
lieux, les types de documents et autres concepts 
permettant de catégoriser les entités

Au total, pour l’instant, on trouve dans le graphe : 
- 203 actes (dont 15 vidimus)
- 512 personnes physiques
- 22 organismes
- 29 lieux
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Conversion des données en jeu de données RDF/RiC-O

Un seul agent (et un seul lieu) pour plusieurs blocs de 
description strictement identiques 

Donc à partir des données ci-dessus, qui respectent un 
formalisme précis ([role] nom (titre/activité ; dates 
d’existence) [ISNI ; Idref; id AN; id Wikidata]) et qu’on 
trouve plusieurs fois dans le fichier CSV, on obtiendra 
la description RDF de 2 personnes.
Le rôle joué par la personne est représenté par une 
propriété RDF.
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Visualisation
du graphe obtenu

Après import dans une base (un 
triplestore) RDF - ici, en utilisant le logiciel 
libre GraphDB Free,
on peut voir le graphe et le parcourir.

L’image ci-contre n’est qu’une copie 
d’écran statique de la partie du graphe 
concernant la pièce AN M//111/1, à un 
moment de ce parcours.
En bas à gauche, les documents, en haut à 
droite Jean Cholet.

https://www.ontotext.com/products/graphdb/graphdb-free/
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On peut requêter finement les données RDF obtenues,
directement avec SPARQL (1)

Ci-contre, une requête 
pour obtenir les 
catégories et formes 
d’actes identifiées 
dans le corpus, et le 
nombre d’actes 
concernés.

On peut exporter les 
résultats dans 
différents formats (cf. 
bouton « download 
as » à droite).

Nota : ici on utilise directement le service SPARQL (SPARQL end point) disponible sur l’instance GraphDB locale.
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On peut requêter finement les données RDF obtenues,
directement avec SPARQL (2)

Ci-contre, une requête 
pour obtenir la liste 
des actes dont le 
bénéficiaire est le 
collège des Cholets.

Nota : SPARQL est un 
langage de recherche, 
et c’est aussi un 
protocole de 
recherche pour le 
web. Les requêtes 
peuvent donc être 
lancées par une 
application distante ; 
des APIs peuvent 
aussi être construites 
sur la base de ce 
protocole. Des requêtes fédérées interrogeant plusieurs services SPARQL publics en même temps (par ex. celui d’Idref ou celui 

de Biblissima lorsqu’il sera ouvert) peuvent également être construites et exécutées.

https://data.idref.fr/sparql
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Ci-contre : copie 
d’écran statique d’une 
première interface de 
recherche intuitive et 
dynamique, configurée 
sur la base de 
l’ontologie ORESM, à 
l’aide de l’outil 
Sparnatural (en cours 
d’évolution dans le 
cadre d’un projet 
Archives nationales –
BnF – ministère de la 
Culture).
La requête porte sur 
les cotes anciennes 
(sans avoir cherché à 
réconcilier les données 
sur ces cotes) connues 
pour des actes datant 
des années 1250-1350.

On peut concevoir, réaliser et déployer des interfaces de recherche
et de consultation plus intuitives qu’un éditeur SPARQL brut

http://sparnatural.eu/
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On peut aussi utiliser SPARQL pour inférer de nouvelles assertions
(raisonner) à partir de triplets existants

Pour cela on utilise une 
requête de type CONSTRUCT.
Exemples très simples de 
requêtes SPARQL auxquelles 
on peut penser :
- -Si telle personne est la 
même qu’une personne 
décrite dans un référentiel 
externe, alors elle a les 
propriétés (dates d’existence, 
noms, activités, relations etc.) 
spécifiées dans ce référentiel 
externe
- Lorsque deux personnes a et 
b sont témoins du même acte, 
alors elles se connaissent (ci-
contre)
- Lorsqu’un acte porte une 
mention de cote ancienne 
donnant une indication de 
liasse, alors il a été inclus dans 
cette liasse
- …

Nota : une personne ayant les droits ad hoc pourrait stocker les assertions obtenues dans la base de connaissances 
RDF, augmentant ainsi son contenu (utilisation de SPARQL comme langage de mise à jour des données, et d’une 
requête de type INSERT).
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En guise de conclusion

La preuve de concept (la première mise en œuvre de RiC-O, à notre connaissance, pour la description fine 
d’archives médiévales et de leurs contextes) montre la faisabilité de la sémantisation des données produites, et 
l’intérêt de cette approche, notamment : 
- l’expressivité et les potentiels d’exploitation et de liage du graphe
- la plasticité et l’évolutivité des données RDF
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En guise de conclusion : aller plus loin

Beaucoup de choses restent à faire :
- Consolidation du processus de conversion (certaines données ont été mises de côté dans le fichier CSV source ; de plus un 
premier travail de réconciliation est à faire entre les données relatives à certaines personnes physiques et morales)
- Extension du processus aux autres données descriptives des archives étudiées (inventaires en XML/EAD, autres fichiers CSV)
- Articulation des données obtenues avec les vocabulaires et référentiels existants, notamment ceux des AN en cours 
d’enrichissement (vocabulaires des types et statuts des documents, des activités des personnes, notices d’agents et de lieux…) ;
donc, premiers enrichissements des données ORESM sur les personnes et les lieux
- Réconciliation des données obtenues sur les personnes physiques, organismes et lieux avec les données Studium Parisiense
(donc nouveaux enrichissements des données ORESM, dédoublonnages, etc.) 
- Modélisation des incertitudes et hypothèses pour l’identification, la datation, la catégorisation des agents, l’organisation ancienne 
des documents, et toute autre propriété (RiC-O possède les briques de base permettant cette extension)

- Mise en place d’une architecture appropriée pour rendre accessible le jeu de données RDF sur un serveur web public
- Conception, réalisation et mise en production d’une interface complète de recherche et de consultation
- Mise en place des dispositifs (règles d’inférence, etc.) permettant de générer simplement les assertions incertaines ou 
hypothétiques, et de documenter ces assertions (date, auteur, degré d’incertitude, etc.)
- ….



Merci de votre attention !

À votre disposition pour en reparler.

Il est aussi possible de créer un dépôt public de sources sur GitHub pour y placer les données 
produites (ontologie, graphe, etc.).
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